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DAVID GUIRAUD : DU CIN�PHILE AU 
CIN�ASTE

      Après l’obtention de son 
BAC L option cinéma au Lycée 
Bristol de Cannes, David Gui-
raud travaille comme assistant 
réalisateur adjoint sur le long  
métrage d’Eric Barbier, Le Ser-
pent, avant de devenir en 2007, 
le responsable du département 
court-métrage au sein du VCU 
French Film Festival à Rich-
mond, aux Etats-Unis. Il créé sa 
propre société AD ASTRA FILMS 
en 2008 et réalise son premier 
court-métrage, Le tonneau des 
Danaïdes. 

      Déjà diffusé ce matin avant la projection 
du film Les Seigneurs de la Mer, vous aurez une 
nouvelle chance de le voir ce soir à 20h30, à la 
Licorne, en présence du réalisateur.

 ! Vous venez présenter cette année aux RCC votre premier 

court-métrage. Que cela représente-t-il pour vous ?

JÕai commenc� � venir aux RCC en 1999, avant m�me 
mon entr�e au lyc�e. Quand Daniel Rocchia mÕa propo-
s� dÕy projeter mon film, jÕai bien entendu tout de suite 
accept�. Cela me faisait dÕabord plaisir, dÕautant plus 
que cÕest toujours bien de pr�senter son court-m�trage 
dans une manifestation cin�matographique.

 ! Quel a été votre parcours pour parvenir à réaliser votre 
premier court-métrage, et quelles difficultés avez-vous 

rencontrées ?

Apr�s �tre rentr� du festival de Richmond, jÕai en-
voy� mon sc�nario � une cinquantaine de soci�t�s de 
productions desquelles je nÕai re�u quÕune vingtaine de 
r�ponses toutes n�gatives. Nous avons donc d�cid� 
avec un ami (ndlr : S�bastien Aubert) avec qui jÕ�tais 
parti � Richmond, de monter notre propre soci�t� de 
production pour faire le film. Apr�s avoir obtenu une 
subvention du Conseil G�n�ral des Alpes-Maritimes, nous 
avons d�march� des entreprises de la r�gion qui �taient 
en rapport avec le th�me du film (le luxe, les cosm�-
tiques...). En mettant en plus beaucoup de notre propre 
poche, nous sommes parvenus � r�unir assez de fonds 
pour amorcer une pr�-production et lancer le tournage.
Mais, nous avons surtout rencontr� des contraintes 
climatiques, ayant tourn� le film au Maroc, en plein �t�. 
Cette chaleur, qui exacerbait les tensions, renforc�e 
par le lieu de tournage qui �tait v�ritablement isol� de 
toute vie, rendait les relations humaines assez tendues 
et compliqu�es.

 ! Quel avenir envisagez-vous pour votre maison de produc-

tion ?

Avoir notre propre soci�t� nous a apport� une v�ri-
table cr�dibilit� aur�s des investisseurs, mais aussi une 
libert� dans le tournage. Le court-m�trage ne rapportant 
pas dÕargent si ce nÕest par les prix ou les achats de 
cha�nes de t�l�vision, on ne rentre jamais vraiment dans 
nos frais, nous avons donc d�cider de nous lancer dans 
la production de publicit�s et de films institutionnels, 
toujours en gardant cet Çesprit cin�maÈ. A long terme, 
nous envisageons la production de longs-m�trages.

 ! Vous avez choisi le mythe des Danaïdes comme point de départ à 

votre scénario, pourquoi avoir choisi cette histoire en particulier ?

A vrai dire, le titre est juste un pr�texte au sujet du film, qui est 
le th�me du d�sir dans toute sa globalit�. A la base, le sc�nario 
a �t� �crit pour un travail dans le cadre de mes �tudes � la 
Sorbonne qui imposait une oeuvre de cinq minutes, sans paroles. 
Je voulais, pour ma part, faire un film sur le th�me du d�sir qui 
se se d�roulerait pr�s de la mer. Mais apr�s lÕ�chec du tournage 
de cette premi�re version, jÕai d�cid� dÕarr�ter les films amateurs 
et dÕattendre de pouvoir tourner cette histoire avec des moyens 
professionnels.

 ! Qu’avez-vous voulu imposer comme style ?

A la base, je voulais faire quelque chose dÕextr�mement esth�-
tique. La lumi�re du d�sert  rendait chaque parcelle de sable 
magnifique et il suffisait de poser la cam�ra quelque part pour 
obtenir une belle image.
Nous avons donc beaucoup travaill� sur la photographie et sur la 
musique. Nous avons film� en cin�mascope, en 35 mm, et nous 
avons enregistr� la musique avec lÕorchestre symphonique de 
Bratislava, avec une trentaine de choristes et une quarantaine de 
musiciens. 

 ! Un film sans aucun dialogue ?

LÕabsence de dialogues provient dÕabord de la consigne de lÕexer-
cice qui voulait que le film soit ainsi. JÕai donc essentiellement 
voulu faire un travail sur le corps et surtout sur lÕexpression des 
sentiments � travers les �motions corporelles, plut�t que de les 
exprimer � travers une voix. Je vois �a moins comme quelque 
chose de fantastique que comme quelque chose de v�ritablement 
r�el.

 ! Vous vous êtes entouré du groupe NOOR pour enregistrer la 
musique originale. Comment en êtes-vous arrivé à travailler 

avec eux ?

En fait, la musique a �t� �crite, compos�e et dirig�e par le 
ma�tre de chapelle de la cath�drale de Nice (ndlr : Christian 
Leonetti), que je connais, et qui a cr�e en parall�le un groupe de 
musique contemporaine appell� NOOR. Nous sommes donc partis 
avec le producteur et le groupe, qui venait traverser les �motions 
musicales de lÕorchestre symphonique avec lequel nous avons 
enregistr�.

 ! Des films, des cinéastes qui vous inspirent et vers quel cinéma vous 

projetez-vous ?

Je nÕai pas de plan de carri�re pour un genre de cin�ma en par-
ticulier. Cependant, jÕaime beaucoup le cin�ma de Werner Herzog, 
qui mÕinspire beaucoup et que jÕaime �norm�ment, avec des films 
comme Aguirre, la col�re de Dieu ; ainsi que Michael Mann, qui 
est mon r�alisateur am�ricain pr�f�r�, qui a sa signature, son 
genre.

 ! Un dernier conseil pour des débutants ?

CÕest assez dur et g�nant de donner un conseil sans avoir 
�norm�ment dÕexp�rience, cependant je priviligierai le temps et la 
passion. Il ne faut vraiment jamais renoncer.

E X P O S I T I O N 
 
    En parall�le aux RCC, Ren� Ghiselli expose ses photo-
graphies au Th��tre de La Licorne du 9 au 14 d�cembre 
2008.
    A lÕoccasion de cette exposition Au fil de lÕeau, vous 
�tes convi�s � venir admirer ses clich�s, mettant en 
avant le r�ve et lÕ�merveillement de la nature.

Tous eau-cin�ma ! 


